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Trigger warnings
Ce roman contient des scènes pouvant heurter la sensibilité de certains lecteurs et de certaines lectrices, notamment des descriptions de maltraitance animale, de violence physique et d’agressions sexuelles (non perpétrées entre les héroïnes).
Ces éléments sont traités avec sérieux dans le cadre de la fiction et ne sont en aucun cas banalisés ni glorifiés.
Prenez soin de vous avant de poursuivre votre lecture.




  

  PARTIE 1

  
    La seizième année est décisive pour tous les jeunes adultes de Dorfar. L’Éclosion décide qui deviendra un protecteur…

  



1 – Eden Walksilver
Sur l’île de Dorfar, il fait chaud l’été et très froid l’hiver. Nous profitons de jours sans nuages jusqu’à ce que le ciel se charge de neige. Il faut grandir ici pour supporter ce climat. Ce n’est pas donné à tout le monde.
Sur ces terres vivent les protecteurs de dragons. C’est une lourde responsabilité que ma famille et moi prenons à cœur depuis toujours. Les Walksilver sont installés sur cette île depuis la nuit des temps. Chez moi, pendant les repas de fête, on raconte comment nos ancêtres ont été choisis par leur dragon. Cette année, ça va être à mon tour. J’ai seize ans. Dans quelques jours, les œufs vont éclore. Tous les adolescents de mon âge vont assister à l’événement. Et c’est un privilège immense d’être choisi.
Sur Dorfar, la majorité des dragons qui nous confient leurs petits sont de belles âmes. Cela signifie que pour nous, les dragons sont sacrés. Ils sont les créatures les plus nobles qui existent. Que certains nous confient leurs œufs relève d’une entente ancestrale. Les mots ont été oubliés depuis longtemps, mais la tradition perdure. Certains disent qu’ils trouvent en l’île de Dorfar une vibration d’harmonie rare. Les Walksilver pensent que les dragons savent reconnaître la sagesse douce de nos protecteurs et qu’ils ont conscience que nous avons besoin d’eux autant qu’ils ont besoin de nous pour protéger l’équilibre de la vie. J’ai aussi lu que les dragons liés à des protecteurs ont tendance à perpétuer ce comportement. Ils sont essentiellement élémentaires d’eau, d’air ou de terre. Seulement six œufs ont été trouvés au début du printemps dans les nids confectionnés par les habitants pour les aider à se reproduire. J’ai entendu mon père dire que nos ennemis, les Darkgold, installés sur l’île de Bleak, parviennent à capturer des dragons avant qu’ils viennent pondre sur notre île pour s’emparer du plus grand nombre d’œufs. Ça me fait mal au cœur de savoir qu’ils leur font du mal, mais cette année il s’est quand même passé quelque chose d’exceptionnel. Un dragon de feu a choisi notre île pour qu’on élève son petit. D’habitude, eux et les dragons de foudre se réunissent naturellement sur l’île de Bleak pour sa chaleur. Quand l’un d’eux dépose un œuf chez nous, c’est annonciateur d’années lourdes de responsabilités, et de difficultés. Mon oncle Estorm a mis cinq ans à dompter son dragon de foudre. Je me demande si je vais faire mieux que lui, parce qu’il est évident qu’un dragon de feu m’est destiné.
Je suis la seule princesse de l’île. La plus éduquée et préparée à recevoir un dragon. Depuis que je suis en âge de le faire, et comme tous les Walksilver avant moi, je côtoie ces animaux. À trois ans, je voulais aller dans l’arène pour suivre les entraînements de mon père. Quand on est une princesse sur Dorfar, on n’a pas le temps pour les loisirs. Seul compte l’apprentissage de tout ce qu’il y a à savoir sur ces majestueuses créatures. Les femmes, de même que les hommes, sont fortes et autonomes. La plupart d’entre nous ne craignent pas quelques flammes perdues ou d’utiliser une hache.
D’ailleurs, un jour j’ai vu la mère d’Autumn couper les griffes d’un dragon avec la sienne ! Il s’était pris dans le filet de pêche de son père. D’ordinaire, Lagon l’aide à les remonter lorsqu’il part en mer, mais ce jour-là il n’arrivait plus à s’en défaire. L’une de ses griffes s’était abîmée.
Les Blur sont connus dans la région pour leur pied marin et leur affinité avec les dragons d’eau. Autumn est impatiente du jour de l’Éclosion, mais pas moins que Locke, le fils du forgeron, qui me charrie à propos de ce dragon de feu depuis que les anciens ont lu les marquages sur les coquilles. Ils en ont vu tellement qu’ils peuvent dire avec une grande précision qui l’a pondu. Je ne sais pas comment ils font. Pour moi, ce sont tous des œufs en or, et les vagues traces à la surface brillante sont un mystère !
Soudain, une voix me coupe de mes pensées.
— Bonjour, princesse. Pardonnez mon interruption.
— Bonjour, Modor. Qu’y a-t-il ?
Notre serviteur m’indique la direction du couloir de la main.
— Votre père aimerait s’entretenir avec vous.
— Dites-lui que j’arrive dès que j’ai terminé de m’entraîner à l’épée.
— Il souhaite vous voir sur-le-champ.
— Bien !
Je souffle de contrariété, repousse une mèche de mes longs cheveux blonds et dépose mon arme. Sans me défaire de ma tenue en cuir, je prends la suite de Modor. Il s’éclaircit la gorge en s’arrêtant sur le seuil de la salle d’audience.
— Votre tiare, princesse.
J’attrape l’accessoire aux entrelacs d’argent et le pose sur ma tête. Le saphir étoilé retrouve sa place sur mon front. À ma naissance, ma mère a choisi cette pierre pour me porter chance. Elle dit qu’il brille dans cette gemme précieuse le même éclat de lumière qu’elle a vu dans mes yeux dès mon premier jour.
J’adore ma mère. Je l’admire beaucoup. Sa relation avec Suldir, son dragon d’air, est magique. On raconte que depuis ses seize ans et son propre jour de l’Éclosion, elle s’habille de blanc pour se fondre avec lui. De nombreuses représentations de leur lien sont peintes sur des toiles exposées au château. Les habitants de Dorfar les adulent. Ils sont un fort symbole de paix.
Modor marche d’un pas lent. C’est un nain, mais il n’aime pas cette dénomination. Tout le monde le surnomme Fáfnir. C’est comme ça qu’on appelle les dragons de petite taille. Il y en a qui ne grandissent pas et d’autres qui deviennent d’imposants Géants qui gardent Dorfar. Toujours est-il que Modor n’est pas n’importe quel nain. C’est un guerrier plus qu’un serviteur. Il porte d’ailleurs toujours sa cuirasse étincelante et sa tunique bleu Walksilver. Son arme préférée est un imposant marteau orné d’une marque sur chacun des flancs. Quand certains ont fui l’île de Bleak, il y a des centaines d’années, ils ont laissé derrière eux tout ce qu’ils avaient. Peu s’en sont sortis. La famille Darkgold a envahi leurs mines et réduit ceux qui n’ont pas pu s’échapper à l’esclavage.
Je profite du fait d’être seule avec Modor pour lui demander :
— Est-ce que ce qu’on dit est vrai ? Les mines où tu habitais sur Bleak sont si profondes qu’on pourrait creuser jusqu’au centre de la Terre ?
— Seul un nain dans le secret sait comment atteindre cette partie du monde sans être avalé par les torrents d’eau qui inondent les tunnels qui s’effondrent.
Il cesse de marcher, se retourne et soutient mon regard. J’en frissonne. Modor porte son marteau à ma vue.
— Ce marteau, princesse, a été forgé avec le plus pur des métaux, le Skorin, puisé dans un bain bouillant de lave en fusion !
Je suis impressionnée par son histoire. J’aimerais un jour que ma propre épée soit faite du même matériau.
Soucieuse, je l’interroge :
— Penses-tu qu’un jour il tombera entre les mains des Darkgold ?
— Assurément pas, princesse ! La truandaille qui exploite nos mines n’a pas ce qu’il faut dans le ciboulot pour en faire quelque chose !
Il rit grassement et lisse sa barbe brune fournie entre le pouce et l’index. Lorsque nos yeux se rencontrent de nouveau, je sais qu’il comprend pourquoi je devais poser la question. Je suis une princesse. Il est de mon devoir de me soucier de l’avenir du peuple de Dorfar. Si nos ennemis arrivaient à exploiter ce matériau si robuste, ils pourraient en faire des armures et plus rien ne les atteindrait. Mère dit que j’ai trop d’imagination et que pour éviter les horreurs il faut avoir des pensées positives, mais apparemment, je ne fonctionne pas comme cela.
Moi, je songe toujours au pire.
— Ne faisons pas attendre votre père, marmonne Modor.
J’acquiesce. Je détaille l’imposante porte en bois au fond du couloir. Le roi aime beaucoup passer du temps dans ce vaste salon. Parfois, le matin, il y reçoit des proches et des amis. C’est un moment qu’il apprécie énormément. Ses tâches occupent la majeure partie de son temps, alors ces courts instants lui sont précieux.
La somptueuse salle d’audience nous sert les soirs d’hivers rudes. Elle possède deux larges cheminées et des tapis épais qui me procurent toujours un sentiment rassurant. C’est sans doute l’une des pièces que je préfère dans le château.
Un peu moins quand mon père me fait venir avec cette insistance, cela dit.
— Eden, assieds-toi donc.
D’ordinaire, en ma présence, quand tout va bien, il emploie le surnom qu’il est le seul à utiliser : mon étoile.
Cet entretien n’augure rien de bon !
Mon père m’indique un fauteuil couvert d’une lourde fourrure et s’adresse à son ami :
— Merci, Modor. Je te vois tout à l’heure pour la réunion des guerriers.
— À votre guise, mon roi.
— Oh ! Je t’en prie. Combien de fois dois-je te dire de m’appeler Elven ?
Le sourire du nain est à peine visible sous sa barbe fournie. Il acquiesce humblement de la tête et referme la porte sur sa sortie.
Je guette la réaction de mon père. Je lui souris, crispée, le dos bien droit et les mains jointes sur les genoux.
— Je dois te poser une question importante, Eden. J’attends de toi, la princesse de cette nation, une réponse franche et honnête.
— Oui, père. Que se passe-t-il ?
— T’es-tu rendue hier soir à la dragonnerie pour rencontrer le dragon de ton oncle Estorm ?
Je remue lentement la tête de droite à gauche. Debout face à moi, mon imposant paternel à la bedaine rebondie et au visage carré, massif, fronce les sourcils.
Il reformule :
— As-tu ou n’as-tu pas demandé à Valgren d’utiliser son don pour te distraire ?
— Mais… comment sais-tu une chose pareille ?
Il gronde et tape du poing sur la table basse en bois.
— Comment peux-tu faire preuve de si peu de discernement ? Ne t’ai-je donc pas enseigné l’importance de toujours avoir l’accord de son protecteur avant de pousser un dragon à agir ?
— Mais père, c’était un tout petit filet d’électricité. Valgren en produit davantage lorsqu’il éternue ! Il n’y avait aucun danger.
— Là n’est pas la question.
Ses yeux sombres soutiennent lourdement les miens.
— Retourne à ton entraînement, mon étoile. Tu présenteras tes excuses à ton oncle lorsque tu auras terminé.
— Oui, père.


2 – Slash Shroud
— Slash !
Je souffle en me réveillant. Ce n’est pas vrai ! Pourquoi me tire-t-on du lit ? Ma couverture m’échappe et ma sœur me crie une nouvelle fois dans les oreilles.
— Merde, Slash, bouge-toi les fesses !
J’ouvre les yeux sur elle, déjà habillée pour sa journée ô combien productive. Elle et moi, nous sommes totalement différentes. Elle dit bleu, je dis rouge. Elle dit garçon, je dis fille. Dans sa longue robe en coton écru, elle m’observe. J’enfile mon pantalon en soutenant son regard.
— Quoi ?
— Tu vas encore être en retard ! Borgret va finir par te virer !
Elle a raison et ça m’ennuierait. J’adore ce travail. Grâce à lui, je ne suis pas obligée de bosser avec mon père aux écuries !
Ma sœur reprend avant que j’ouvre la bouche :
— Je sais que tu n’aimes pas sortir du lit, mais dépêche-toi avant que papa perde patience.
Je finis de m’habiller et enfile mon bonnet. Vivement que Noyo se marie et qu’elle quitte la maison familiale ; comme ça, je n’aurai plus aucune raison de rester ici non plus. Pour la rassurer, je lui offre un sourire moqueur teinté de complicité.
— Que ferais-je sans toi, ô, grande sœur adorée ?
— Tu es insupportable !
J’explose de rire et sors de la chambre. Machinalement, j’emprunte l’escalier pour rejoindre le palier inférieur. Ma mère est déjà derrière les fourneaux.
— Ne tarde pas, Slash. Je t’ai préparé ton casse-croûte, m’informe-t-elle d’une voix douce et chaude.
Elle se tourne, vêtue d’une robe usée et de son fidèle tablier, et approche de moi. En me remettant le repas, elle embrasse mon front et pose une main chaleureuse sur ma joue.
— Va, ma fille.
Sans qu’elle ait à me le dire deux fois, je sors de la maison.
Nous sommes loin de la cité de Dorfar. Pour rejoindre la ferme perchée sur les hauteurs de notre île, je dois traverser la forêt Orageuse. Personne n’aime marcher par ici, mais moi j’adore ! C’est calme et reposant.
Mon père tient l’écurie pour les guerriers qui n’ont pas la chance d’avoir un dragon. Il m’a demandé de m’en charger avec lui quand j’ai été virée de l’école à quatorze ans. Ce qui revient à, pour faire simple, ramasser du crottin à longueur de journée. Je ne me voyais pas faire ça jusqu’à la fin de mon existence. C’est pourquoi je me suis dépêchée de trouver une autre solution : bosser pour Borgret. Ce n’est pas si mal, je passe mon temps dehors à m’occuper des bêtes et surtout je suis loin de la maison plus de dix heures par jour.
Borgret est un vieux loup solitaire qui ne parle à presque personne. Tout le monde l’évite. On raconte dans le village qu’il a eu un dragon à mon âge, mais qu’il l’a perdu durant une attaque des guerriers Darkgold. Il n’en discute jamais. On sait tous que perdre son lien avec son dragon revient à perdre une partie de soi-même. Borgret ne s’en est jamais remis. Il préfère vivre avec les bêtes plutôt qu’avec les hommes. Je le comprends tout à fait.
Depuis plusieurs semaines, l’île entière se prépare au grand événement qu’est le jour de l’Éclosion. Les œufs de dragon vont bientôt éclore et, quand ce sera le cas, les petits vont choisir un protecteur avec qui s’allier. Tout le monde ne parle que de ça. Chaque année, c’est un bordel sans nom. Je ne comprends pas pourquoi, ce sont toujours les mêmes familles qui sont choisies.
— Slash !
Je me tourne pour découvrir Borgret. Il avance vers moi en boitant légèrement.
— Puffle a encore fugué. Peux-tu aller la chercher ?
— Oui, bien sûr.
Trois fois par semaine, ce mouton décide d’aller manger ailleurs. Borgret a une relation spéciale avec toutes ses bêtes, mais je crois que Puffle est sa favorite. Je la retrouve quasiment toujours dans la forêt près de la cascade du Saphir. On raconte que si l’on fixe suffisamment l’eau, on pourrait trouver des pierres précieuses dans le fond. Quand j’étais petite, j’ai passé des heures à essayer d’en obtenir, pour un résultat nul, mais je ne désespère pas !
Je m’y rends sans attendre en sifflotant et en réfléchissant à un moyen d’éviter la célébration. Je pourrais toujours dire que Borgret a besoin de moi. Oui, parce que nous sommes dans la saison des mises bas. Comme je sais déjà que rien d’exceptionnel ne va se produire, il vaut mieux que je reste sur les hauteurs de l’île. Lui, il appréciera ma présence et mon aide.
Après dix minutes de marche dans la forêt Orageuse, je découvre Puffle en train de boire à la cascade.
— Tu es là !
Elle bêle en m’observant. J’approche et pose une main sur sa tête. Ses iris rectangulaires scrutent les miens.
— Tu sais que Borgret est inquiet chaque fois que tu disparais. Pourquoi est-ce que tu fais ça ?
Une nouvelle fois, elle répond en bêlant. Je passe les doigts dans son collier et la ramène à l’étable. À l’intérieur, Borgret est en train de réparer l’enclos des moutons. Je parque Puffle et le rejoins. Au passage, j’empoigne un marteau et lui viens en aide. Nous ne disons rien pendant plus de quatre heures avant qu’il prenne la parole.
— C’est l’heure de manger.
Je le précède dans sa cahute. Sa maison est dix fois plus petite que l’endroit où vivent ses bêtes. Je m’assieds à table et déballe les casse-croûte que ma mère m’a préparés.
— Je te laisse sortir plus tôt ce soir.
— Quoi ? Mais pourquoi ?
Ses yeux sombres rencontrent les miens.
— Tu sais pourquoi, Slash.
— Oh ! allez ! C’est couru d’avance. La princesse va avoir le dragon dont tout le monde parle. Autumn va avoir celui d’eau ; son meilleur ami Locke va se lier au dragon de terre. Les jumeaux, Frunn et Stafni, vont avoir les deux airs et Rul, le gros guerrier, celui qui reste.
Il secoue la tête de droite à gauche.
— Peut-être, mais si tu n’es pas présente lors de l’Éclosion, notre bienveillant roi Elven Walksilver ne va pas être de bonne humeur. Et tu sais comme moi qu’il vaut mieux ne pas le mettre en rogne.
Je hausse les épaules en continuant de manger et me dépêche d’avaler pour rétorquer :
— De toute façon, que j’y sois ou pas, personne ne verra la différence. Ce n’est pas comme si j’étais une personne importante au sein de la Cité.
— Eh bien, peut-être que pour les autres ce n’est pas le cas, mais tu m’es d’une grande aide, Slash.
Les habitants l’évitent à cause de ce qui lui est arrivé, mais également parce qu’une énorme cicatrice lui barre le visage de haut en bas. Les gens sont tous stupides. Comme s’il était contagieux et que le malheur qui l’a frappé était une malédiction risquant de s’abattre sur eux s’ils le côtoient trop longtemps.
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